
Voyage de Ch. ALLUAUD et R. JEANNEL 
en 

Afrique Orientale 
(1911-1912). 

RÉSULTATS SCIENTIFIQUES 

CRUSTACÉS 

III 

Decapoda 
PAR 

E. L. Bouvier. 

AVEC FIGURES DANS LE TEXTE 

--:0:--

PARIS 

LIBRAIRIE DES SCIENCES NATURELLES 

L. LHOMME 

3, RUE CORNEILLE, 3 (VI'). 

Prix: 6 fr. 50 Paru le 1er mars 1921 
(en souscription: 5 fr.) 

SI. 



DECAPODA 

PAR 

E. L. BOUVIER 

. . . 1 

1 
1 

1 , 



E. L. BOUVIER. Decapoda, in Voyage de Ch. Alluaud et R. Jeannel 

en Afrique orientale (191 1 -19 12). Résultats scientifiques. Crusta­
cea, III, pp. 23-62, avec 8 figures dans le texte (Paris, L. Lhomme, 

1er mars 1921). 

1 
\ 

a 
l' 
( 

c 
v 
d 

1 



l 
1 

1 

TORRENT DANS LA FORÊT DU KILIMANDJARO, PRÈS DE KILÉMA, 

OU VIT LE « POTAMONAUTES JOHNSTONI ». 

DECAPODA 

PAR 

E.-L. BOUVIER 

Professeur au Muséum d'Histoire naturelle. 

Les Crustacés décapodes, recueillis par MM. Alluaud et Jeannel 
au cours de lem campagne dans les massifs montagneux de 
l'Afrique orientale, comprennent surtout des Brachyures ou 
CraLes, et c'est exclusivement aux espèces de ce groupe qu'est 
consacré le pr~sent opuscule. Je dois dire pourtant que ces 
voyageurs ont recueilli le Caridina niloticus Roux, var. typica, 
dans le lac Victoria-Nyanza, et que je rapporte à la forme typi-
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E. L. BOUVIER 

que du Caridina africana Kingsley une crevette femelle captu­
rée par M. Alluaud dans la rivière Wald, affluent de l'Alberl­
Nyanza ; mais il suffira de mentionner ici ces deux espèces qui 
trouveront place dans ma Monographie des Atyidés, dont l'achè­
vement est aujourd'hui complet. 

Au surplus, les Potamonidés sont de beaucoup les fÇlrmes 
les plus iIitéressantes des récoltes de MM. Alluaud et Jean­
nel, et j'ai profité de leur étude pOUl' reprendre, vulgariser 
et modifier quelque peu la systématique de cette famille que 
M. ALCOCK transforma si heureusement dans son grand travail 
de 19 10 et dans un opusèule qui m'avait échappé et sur lequel je 
reviend rai plus loin. 

Fam. POTAMONIDAE. 

Les POlamonidés 1 sont des Crabes d'eau douce plus ou moins 
capables de s'adapter à la vie terrestre dans les lieux humides. 
Ils habitent exclusivement les pays chauds, et l'unique espèce de 
nos régions ne remonte pas au nord des contrées les plus 
méridionale.s de l'Europe; leur domaine embrasse les zones tro­
picales et subtropicales de toutes les parties du globe, depuis la 
plaine jusqu'à des altitudes assez grandes ; ils y présentent une 
diversité de formes telles que, dans son importante Monographie 
de la famille, Mlle Mary R,!\.THBUN 2 les répartit en 19 genres ou 
so:us-genres qui comprennent ensemble plus de 320 espèces. 
Bien rares sont les familles de Crustacés qui atteignent ou dépas­
sent un si haut degré de richesse. 

Depuis Henri MILNE-EDWARDS 3, tous les Zoologistes s'accor­
dent. pour distinguer les formes de l' Ancien Co~tinent de celles 
du Nouveau-Monde et pour les réunir dans des sous-familles 

1 . Cette introduction fut publiée en trois notes successives dans les Comptes­
rendus de l'Académie des Scùmces, vol. 165, p. 6r3-62'r, 657-659, 75r-755 

(r917)' , 
2. M.-J. RATHBUN, Les Crabes d'eau douce (NouD. Arch. du Muséum, 

4e série, t. vr, VII et VIII, rgo4dgo6); 
3. H. MrLNE-EDwARDs, Observations sur les affinités zoologiques et la clas­

sification des CrUstacés (Ann. Sc, nat., Zool., 3e série, t. XX, r853), 
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CRVSTAéEA, PoTAMoNIDAE 

différentes; mais dans· tous les systèmes proposés jusqu'ici, 
les relations entre ces groupes étaient masqués par 1 un choix 
défectueux ou par une subordination défectueuse des caractè­
res. Pourtant M. ORTMANN l, et un peu plus tard Mlle RATHIWN, 
ont fait de· sérieux efforts pOUl' établir dans cette famille 
des groupements naturels; le premier de . ces auteurs la 
divise en quatre sous-familles (Potamoninae et Deckeniinae 
pour les espèces de l'Ancien-Monde, Potamocarcininae et 
TrichodactyLinae pour celles dU Nouveau) en prenant pour 
caractère fondamental la forme du méropodile des maxilli­
pèdes extemes, et en second lieu, la position des orifices respi­
ratoires afférents; Mlle RATHBUN donne le pas à ce dernier carac .. 
tère, ce qui lui permet de séparer tout d'abord les Deckeniinae, 
puis elle fait intervenir la largeur du front, ce qui amène l'isole­
ment des Gecarcinucinae, également de l'Ancien-Monde; elle 
sépare ensuite les Trichodactylinaeà cause de la longueur du 
méropodite de leurs maxillipèdes; enfin elle divise en deux sous­
familles, Potamoninae et Pseudothelphusinae (Potamocarcirii­
nae· de M. ORTMANN), d'api'ès la structure du méropodite des 
mêmes appendices, les autrès espèces caractérisées par la grande 
largeur de cet article. 

Ces systèmes ne sont pas sans valeur et ils ont rendu d'impor­
tants services; mais ils dissimulent les affinités dessous-familles 
et' bien souvent ils groupent des espèces à tOIlS égards très dif~ 
férentes. Ce dernier point a été mis en évidence d'une manière 
frappante par M. ALcoCK 2 dans son excellente revision des 
Potamonidés de l'Inde; il résulte, en effet, du travail de ce Zoo­
logiste que les diver!'! genres ou sous-genres de Potamoninae 
réunissent fréquemment les espèces les plus disparates, et que 
les vraies Parathelphuses se composent en réalité d'un certain 
nombre d'espèces des genres ou sous-genres Paratelphusa, 
Potamon, Potamonalltes, Geothelphllsa tels que les conçoivent 
les précédents auteurs. . 

C'est en suivant une indication qui lui avait été donnée par 
M. CALlIiAN que M. ALcocK est arrivé à ce résultat. STIMPSON 

,. A.-E. ORTMANN, Carcinologische Studien(Z ool. Jahrb., Syst., Bd. JO; ,897)' 
2. A. ALCOCK, Catalogue of -the lndian Decapod Crustacea in the Collection 

of the Indian Museum. Part, I, fasc. 2 : Potamonidae (1 9 JO). 
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E. L. BOUVIER 

avait noté que le dernier article du palpe mandibulaire est sim­
ple chez certains Potamonidés, tandis que chez d'autres il est 
profondément divisé ell deux lobes lamelleux qui embrassent la 
partie antérieure du tranchant mandibulaire; sur la suggestion 
de M. CALMAN, M. ALCOCK a recherché ces cieux caractères si 
différents, chez les Potamonidés indiens, et cette étude compara­
tive a été féconde en heureux résultats; les groupements géné­
riques proposés par M. ALcocK sont, de toute évidence, beaucoup 
plus naturels que ceux adoptés jusqu'à lui. 

L'essai de M. ALcocK se limitait aux espèces indiennes, c'est­
à-dire à une petite partie seulement des Crabes d'eau douce de 
l'Ancien-Monde; il était intéressant de savoir s'il pouvait être 
étendu, avec profit, aux Potamonidés du' monde entier. Grâce 
aux riches collections du Muséum, déterminées avec un soin 
minutieux par Mlle RATHBUN, j'ai abordé ce problème et je suis 
arrivé aux résultats suivants. 

CLASSIl'ICATJON. - Les Potamonidés forment deux groupes 
divergents que j'appelle Eupotamonea, Parapotamonea, repré­
sentés l'un et l'autre dans l'Ancien-Monde et dans le Nouveau. 
Les espèces du premier groupe (Eupotamonea) se distinguent 
toutes par la structure et la disposition du dernier article de 
lenr palpe mandibulaire qui est simple, allongé, lamelleux et qui 
se place en avant et un peu en dessous du bord antérieur de la 
mandibule; elles se font remarquer en outre par leur hiatus orhi­
taire interne qui est presque toujours fort large, par la forme 
régulièrement triangulaire de l'abdomen du mâle et du dernier arti­
cle de cet abdomen, enfin par la structure des verges (appendices 
abdominaux de la première paire) qui s'atténuent en pointe. Ce 
groupe comprend deux sous-familles, les Potamoninae où le 
méropodite des maxillipèdes 'externes est pour le moins aussi 
large gue long, où les segments abdominaux sont toujours libres, 
où la verge s'atténue régulièrement en pointe, et les Tric1wdac­
tylinae qui se distinguent par la longueur prédominante du 
méropodite, par la fusion fréquente des segments abdominaux 
2 à 6 et par la structure des verges qui se terminent en fuseau 
aigu. Les Polamoninae habitent l'Ancien-Monde, les Tric1wdac­
tylinae le Nouveau; l'intermédiaire entre ces deux sous-familles 
est l'Erimetopus Brazzae A. Milne-Eclwards,' quise trouve en 
Afrique orientale dans la région du Congo. 
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CRUSTACEA, POTAMONIDAE 

Les espèces du second groupe (Parapotamonea) sont toutes 
remarquables par la structure du dernier. article de leur palpe 
mandibulaire qui est largement et profondément bilobé,' et qui 
'présente avec le tranchant mandibulaire les rapports indiqués 
plus haut; elles se distinguent en outre par la réduction de leur 
hiatus orbitaire qùi'est étroit ou nul, et par l'indépendance cons­
tante de tous leurs segments abdominaux. On doit les répartir 
ég'alemimt en deux sous-familles, les Gecarcinucinae qui habi­
tent l'Ancien-Monde et. les Pseudothelphusinae qui se localisent 
dans le Nouveau .. Dilns la première, les verges s'atténuent régu­
lièrement en pointe comme chez les Potamoninés, mais l'abdo­
mel~ du mâle se. rétrécit fréquemment dans ses deux tiers pos­
térieurs, le sixième segment s'allonge et le dernier présente la 
forme d'une languette; dans le second, les verges se dilatent et 
sont brusquement tronquées' au sommet, tandis que l'abdomen 
du mâle reste triangulaire, comme chez les Potamoninés et 
Trichodactylinés . 
. Le passage entre les deux groupes n'est pas aussi net que 
dans la série précédente; pourtant l'abdomen de plusieurs Gécar-. 
cinucinés (Barythelphusa napeae Alc., Parathelphusa Blanfordi 
Alc.) présente les ressemblances les plus étroites avec celui.des 
Pseudothelphusinés; chez certains de ces derniers (Pseudothel­
phusa magna, propinqua, lindigiana Rathb.) la ~arapace est 
dorsalement convexe et faiblement carénée sul' les bords latéro­
antérieurs, comme dans les Gécar'cinuciniens les plus normaux; 
daus quelques espèces de ce dernier groupe (et notamment dans, 
Barythelphusa Jacquemonti Rathb.) elle est au contraire large,. 
presque plate, crénelée Sur les bords et doisalement sillonnée 
par une suture cervicale profonde à la manière qui caractérise le 
plus grand nombre des Pseudothelphusinés; enfin l'exopodite. 
des maxillipèdes extéd.eurs subit dans les deux groupes la même 
réduction progressive, encore que cette réduction soit plus fré­
quente et poussée plus loin chez les Pseudothelphusiens que chez 
les Gécarcinuciniens. 

Par l'ensemble de leurs càractères, mais surtout parla struc-~' 
ture du palpe de 1etire, mandibules, les EUPOTAMONEA, ou fqrmes' 
du premier groupe, apparaissent comme plu's prim.itives q~eJes, 
autres et plus voisines deJa sOlJclie carcinienne .d'où sonfïssu'sj 
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les Potamonidés; chez certaines d'entre elles même (espèces du 
genre Potamon s. str.), les trois articles des palpes sont encore 
bien distincts et ordinairement libres comme dans la souche, 
alors que dans. toutes les espèces du deuxième groupe, el dans' 
les espèces évoluées du premier, l'article basilaire ne peut plus 
être distingué du suivant avec lequel il est fusionné. On ne sau­
rait douter par suite que les Parapotamonea dérivent des Eupo­
tamonea, et de quelques formes propres à la sous~famille des 
Potamoninae; dans l'état acluel de nos connaissances, il' est 
impossible de préciser la nature de ces formes, mais j'ai pu cons­
tater que chez deux espèces malgaches appartenant à cette sous­
famille, l' Hydrothelphusa agilis A. Milne-Ed wards et l'Acan­
thothelphusa antongilensis Rathb., l'article terminal des palpes 
mandibulaires se complique par le développement d'un lobe 
supérieur assez réduit, mais déjà bien séparé de l'autre. 

Les caractères introduits dans la classification par M. ALCOCK 
ont permis de modifier avec profit les groupements génériques 
ou subgénériques dans la sous-famille des Potamoninae : les 
sous-genres Potamon, Potamonautes, Geothelphusa se sont 
'trouvés réduits ail bénéfice des Gécarcinucinés, tandis que le 
genre Potamon s'enrichissait du sous-genre Potamiscus établi 
pour les espèces où disparaît totalement le fouet des maxilli­
pèdes externes. Mais les recherches de M. ALCOCK se sont limi­
tées aux formes indiennes, et d'autres modifications s'imposent 
lorsqu'on passe en revue les espèces du monde entier, Tout 
d'abord il convient d'établir dans la sous-famille des Potamorâ­
nae deux tribus, suivant que les orifices expiratoires se trouvent· 
à leur place normale, loin du front, ou atteignent le bord même 
de ce dernier; la première, très vaste, sera la tribu des Pola­
monae; la deuxième, celle' des Deckeniae, qui se réduit aux 
seules espèces du genre africain Deckenia. Quant aux Polamo­
nae eux-mêmes, ils appartiennent à deux types qui ont des 
facies et des caractères bien différents: les uns se groupent autour 
des espèces rangées par LATREILLE (18I9) dans le gel1l'e Thel­
phusa et désignées antérieurement par SAVIGNY (1816) sous le 
nom de Polamon; les autres, dans le voisinage plus ou moins 
immédiat d'une intéressante forme africaine pour laquelle 
A. MILNE-EowARosétablit le genre Hydrothelphusa, en I872. 
Ces dernières tendent manifestement vers les, espèces améri-
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CRUSTACEA, POTAMONIDAE 3r 

caines qui constituent la sous famille des Trichodactylinés et 
présentent, comme elles, une armature de forles dents ou d'épi­
nes multiples sur les bords latéro-antérieurs de la carapace; les 
autres sont toujours dépourvues de cette armature, et présentent 
tout au plus une légère pointe épibranchiale à l'endl'Oit où la crête 
dorsale thelphusienne vient rencontrer les bords latéro-antérieurs. 
Nous rangeons les espèces de cc groupe dans le' genre Potamon, 
celles de l'autre dans le genre Hydrothelphllsa. 

Le genre Potamon a perdu beaucoup de son importance au 
profit des Gécarcinucinés; toutefois il représente encore un 
grand ensemble et l'on doit y maintenir, comme sous-genres, 
ce qui reste des divisions subgénériques connues sous les, 
dénominations plus ou moins récentes de Potamon s. str., Pota­
monalltes, Geothelphusa et Potamiscus; les trois prerriiers 
sous-genres se distinguent par le développement de leür crête 
post-frontale qui est continue dans les Potamonautes, divisée par 
des lacunes dans les Potamon, très réduite ou nulle dans les 
Geothelphusa; on sait que les espèces du sous-genre Potamis­
eus ont pour caractère distinctif la disparition ou l'atrophie du 
fouet exopodial des maxilIipèdes externes. Les Potamon et Geo­
thelphllsa sont répandus partout dans l'Ancien-Monde, tandis 
que les Potamonautes semblent bien ~tre localisés exclusive­
ment en Afrique et les Potamisclls dans l'lndo-Australie. 

Le genre Hydrothelphusa se divise lui-même en plusieurs 
sous-genres, dont un nouveau pour lequel je proposerai la déno­
mination de Lobothelphusa. Ce sous-genre comprend toutes les 
espèces indiennes rangées par M. ALcocK dans le sous-genre 
Acanthothelphusa qui fut établi par M. ORTMANN en 1897 et 
qui a pour type, ainsi que le reconnaît M. ALcocK lui-même, 
l'A. nilotica Edw. Or le méropodite des chélipèdes de celte 
espèce ne présente pas trace de la forte épine antéro-dorsale 
qu'on observe dans toutes les espèces indiennes décrites sous le 
nom d'Acanthothelphusa; par contre, il est arméeri dessous et 
en avant d'une autre dent ou épine qui semble bien manquer à 
ces dernières; j'ajoute que celles-ci ne portent pas d'épine acces­
soire au bord interne du carpe, tandis que cette épine est très' 
bien développée dans l'Acant1wtelplwsa nilotica, Il y a donc lieu 
de séparer complètement ces deux forrhes, de laisser le nom 
d'Acanthothelphusa aux espèces qui présentent les mêmes carac-

- ,j 1 
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tères que l'A. nilotica el de réunir les autres dans lin groupe 
subgénérique nouveau pour lequel je propose le nom de Lobo­
thelphusa; ces dernières sont indiennes et se répandent vraisem­
blablement dans toute l'Indo-Australie; les' Acanthothelphusa, 
au contraire, semblent localisées en Afrique et dans les îles avoisi­
nantes de \a mer des Indes; ainsi que j'ai pu le constater avec les 
matériaux du Muséum, elles sont représentées par six espèces 
que Mlle RATHBUN mettait au nombre des Parathelphusei; : 
l'Acantholelphusa antonqilensis Rathb. qui habite Madagascar,. 
et cinq espèces a:fricaines,les A. nilotica Edw., Pœcilei A. M.­
Edw., Chavanesi A. M.-Edw., Campi Rathb. et Marchei Rathb. 

Le genre Hydrothelphusa comprend trois autres sous-genres: 
les Hydrothelphusa s. str. représentés par une espèce malgache 
(H. aqilis A. M.-Edw.), les Platythelphusa A. M.-Edw. qui 
habitent les lacs de l'Afrique orientale, et les Erimetopus Ra thb. 
dont on ne connaît qu'une espèce (E. Brazzae A. M.-Edw.) 

. qui semble particulière au Congo. Les Erimetopus se distinguent 
de ces deux derniers sous-genres par l'épine antéro-dorsale du 
méropodite de leurs chélipèdes : ce caractère les rapproche des 
Lobothelphuses, mais ils ressemblent à l' Hydrothelphusa aqilis 
par la puissante garniture de granules qui occupe leur bord 
frontal et par la faible d~mension transversale de leur carapace; 
enfin ils tiennent également des Acanthothelphuses à carapace 
étroite, surtout de l'A. antonqilensis qui se distingue comme elles 
par l'atrophie à peu près complète de la crête thelphusienne. 
Ainsi les Erimetopus présentent des affinités multiples avec les 
autres Hydrothelphuses; d'ailleurs, comme l'ont noté A. MILNE­
EDWARDS et Mlle RATHBUN, ils ressemblent étrangement aux Tri­
chodactylus et semblent bien être les descendants directs des 
espèces qui doimèrent naissance aux Trichodactylinés américailis. 

Dans les PARAPOTAMONEA qui constituent le second groupe de 
la famille des PotamonidéFl, les formes particulières à l'Ancien­
Monde ont été excellemment étudiées et groupées par M. ALCOCK 
qui a établi pour elles la sous-famille des Gecarcinucinàe. Je ne 
crois pas toutefois qu'on puisse distinguer cette sous-fam ille de 
celle des Potamoninae d'après le nombre des articles des palpes 
mandibulaires: il est bien vrai que les deux premiers articles de 
ces appendices sont toujours fusionnés et confondus chez les 
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CRUSTACEA, POTAMONIDAE 33 

Gecarcinucinae, mais on ne saurait dire, avec le distingué Car­
cinologiste anglais, qu'ils restent toujours indépendants et pres­
que toujours mobilcs l'un sur l'autre chez les Potamoninae. 
C'est bien là, en effet, leur caraclère dans les espèces du sous­
gelll'e Potamon, qui est incon teslablemen t le plus primitif de la 
famille, mais dans tous les autres sous-genres, les espèces que 
j'ai eues sous les yeux se faisaient remarquer par la fusion plus 
ou moins complète, généralement très complète, des deux pre­
miers articles de leurs palpes. Au surplus le troisième article ne 
présente jamais, sauf parfois à l'étaL d'ébauche, ·la profonde 
division en deux grands lobes qu'on observe chez les Gécarci­
nucinés, et cela suffit pour rendre toujours facile la distinction 
des deux sous.:.familles. 

La sous-famille ne comprend que les deux genres Gecarcinu­
cus Edw. et Parathelphusa Edw. Alcock. Le premier se dis­
tingue surtout du second par l'avance des ori'{ices respiratoires 
afférents, avance qui met plus ou moins à découvert l'extrémité 
distale élargie de l'endopodite des maxillipèdes antérieurs; 
d'ailleurs il est d'autres différences moins constantes entre les 
deux gelll'es: les Gecarcinucus ont le bord frontal plus étroit 
que les, Parathelphuses, ils sont d'ordinaire bien plus épais à 
cause de la dilatation de leurs régions branchiales, souvent enfin. 
leurs pédoncules oculaires sont plus réduits et remplissent moins 
complètement les orbites. 

Les espèces de Gecarcinucus sont peu nombreuses et . toutes 
localisées, semble-t-il, dans l'Indo-Australie. Ainsi qué j'ai pu 
m'en convaincre en examinant le type du ,Muséum, il faut ran­
ger dans ce genre l'espècè décrite par Mlle RATHBUN sous le nom 
de Potàmon (Geothelphusa) Perrieri. Cette espèce est indiquée 
comme provenant du Congo, mais le renseignement me paraît 
douteux, car l'étiquette sur laquelle on l'a relevé ne porte pas 
le nom du récoltcur. En fait, le Gecarcinucus Perrieri ressemble 
beaucoup au G. lngrami Calman et provient sans doute comme 
lui de la région indo-australienne. Le G. lngrami habite la 
Nouvelle:-Guinée; comme le précédent, il présente une crête 
antéro-Iatérale très nette et une dent épibranchiale, ce qui l'éloi": 
gne des formes typiques (G. Jacquemonti Edw., G. Edwardsi 
Wood-Mason) où ces caractères font défaut, et le rapproche de 
celles où la crêle fort apparente est crénelée (G. steniops Wood-
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Mason); M. A~COCK a établi pour ces dernières le sous-genre 
Cylindrothelphusa et range les autres dans le sous-genre Gecdr­
cinucus s. str. Or les CyliTidrothelphusa paraissent être voisines 
des Parathelphuses; comme chez ces dernières, l'abdomen des 
femelles se distingue par sa grande largeur et par la termi­
naison largement arrondiè de son dernier segment, tandis qu'il 
est étroit et se . termine par un article longuement triangulaire 
dans les Gecarcinucus Jacquemonti, Edwardsi, lngrami, sans 
doute également dans le G. Perrieri dont on ne connaît pas le 
type mâle. En réalité, comme le dit justement M. ALCOCK, il y a 
tous les passages entre les Gecarcinucus et les Parathelphusa. 

Le genre Parathelplwsa est singulièrement plus étendu: que 
le genre Gecarcinucus,car il comprend les nombreuses espèces 
à palpes mandibulaires bilobés que l'on avait coutume de distri­
buer parmi les Potamon, Potamonautes, Geothelphusa, Para­
thelphusa et Perithelphusa, c'est-à-dire dans les cinq sous-gen-

. res qui constituaient jusqu'alors le genre Potamon. M. ALCOCK 
a montré que cerlaines espèces indiennes des quatre premiers 
sous-genres n'ont rien de commun avec les Potamoninés, j'ai 
constaté le même fail pour nombre d'autres, et j'ai reconnu aussi 
que les Perithelphllsa du Muséum (borneensis von Martens, 
silvico/a de Man) sont également des Parathelphusa. J'ai mon-: 
tré plus haut que toules les esp~ces africaines réparties jusqu'ici 
dans ce genre sont, en fait, des Acanthothelphuses, c'est-à-dire 
de vrais Potamoninés, de sorte que le genre semble être exclusi-

. vement indo-australien comme les Gecarcinucus. Les Para th el-. , 
phu ses présentent des variations morphologiques analogues à 
celles des Potamùwe et ces variations ont permis à M. ALCOCK 
d'établir dans le genre un certain nombre de divisions subgéné­
riques : Parathûphllsa s. str., Barythelphllsa, Oziothelphusa, 
Lio'thelphusa, Globithelphusa, Phricothelphusa. De même que 
les Gecarcinucus se rapprochent à beaucoup d'égards du genre 
africain Deckenia, les Parathelphllsa s. str. ressemblent aux 
Acanthothelphusa africains par les bords latéro-antérieurs den­
tés, épaissis ou crénelés de leur carap.ace, aux Lobothelplwsa 
indiens par ce dernier caractère et par la présence d'une épine 
dorsale vers l'extrémité distale du méropodite des chélipèdes. 
Par le développement ou l'atrophie plus ou moins grande de leur 
crête post-frontale, les Barythelphusa ressemblent beaucoup aux 
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Potamonautes africains, les Oziothelphusa aux Potamon et les 
Liothelphusa aux Geothelphusa, enfin les Globithelphusa et les 
Phl'icothelphusa ressemblent aux Potamiscus par le fait que 
l'exopodite de leurs maxillipèdes externes est plus ou moins 
complètement atrophié. 

Ainsi comprise, la sous-famille. des Gecal'cinucinae est sin­
gulièrement plus vaste que celle de même nom établie par 
Mlle RATHBuN;car elle ne s'étend pas seulement aux cinq ou six 
espèces du genre Gecal'cinucus, mais à la foule des Pal'athel­
phusa qui comprend une quantité considérable d'espèces indo­
australiennes rangées par Mlle RATHBUN dans les divers groupe­
ments subgénériques de son genre Potamon. Suivant l'exemple 

. de M. ALcocK,.nous conservons à cette sous-famille la dénomi­
nation de Gecal'cinucinae à cause des règles de priorité; le nom 
de Gecal'rinucus, en effet, fut proposé par H. MILNE-EoWAROS 
en 1844 et celui de Parathelphusa neuf années plus tard. 

DISTRIBUTION. - Les seuls Potamonidés à distribution géo. 
graphique l~rge appartiennent aux types les plus primitifs de ·la 
famille, c'est-à-dire au genre Potamon; ils sont répandus exclu­
sivement dans toutes les régions suffisamment chaudes de l' 1\n­
ci en-Monde (Afrique et Indo-Australie) et représentés par les 
Potamon s. str., ou leurs descendants dlisous~genre Geothel­
phusa. 

Les deux groupes entre lesquels se divise la famille, Eupota­
monea et Pal'apotamOnea, sont l'un et l'autre représentés dans 
l'Ancien-Monde et le Nouveau,mais les formes de l'Ancien­
Monde· appartiennent exclusivement aux types plus ou moins 
primitifs de la famille, Potamoninés pour les Eupotamonea, Gé­
carcinucinés pour les Pal'apotamonea, tandis que celles du Nou­
veau sont exclusivement des types à évolution terminale, Tri­
chodactylinés pour les Eupotamonea, Pseudothelphusinés pour 
les Pal'apotamonea. 

Le continent africain avec ses annexes méditerranéennes et les 
îles av.oisina ntes de l'océan Indien (Madagascar,· les Seychelles) 
est exclusivement peuplé par les Eupotamonea de ~a sous-famille 
des Potamoninés dont la plupart des genres ou sous-genres lui 
sont propres (Potamonautes, Acanthothelphusa, Hydl'othel­
ph,llsa, Platythelphusa, Erimetopus, Deckenia). 

3 
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Au contraire la région ïudo-australienne ·ne possède en propre 
qu'un petit nombre de Polamoninés (Potamiscus dans le genre 
Potamon, Lobothelphusa), tandis qu'elle est exclusivement la 
zone où vivent les Parapotamonea primitifs, c'est-à-dire les Gé­
carcin ucinés. 

Les Ellpotamonea du Nouveau-Monde ou Trichodactylinés se 
rattachent pal' des liens multiples et étroits aux ,Eupotamonea 
du contin.ent africain, surtout aux Erimetopus cong'olais; ils sont 
localisés dans l'Amérique du Sud depuis le Brésil, jusqu'au Chili 
vers le Sud et jùsqu'au Nicaragua vers le Nord. Les Parapoto-

. monea américains ou Pseudolhelphusinés se ratlachent d'ailleurs 
à ceux de la région indo-austmlienne (Gécarcinucinés), mais par 
des liens plus lâches et moins apparents; ils habitent. surtou t la 
côte pacifique et les régions centrales de l'Amérique, sans dépas­
ser l'Amazone vers le Sud, comme l'a noté M. ORTMANN. 

Ainsi chacune des deux subdivisions de la famille des Pota­
monidés présente ùne double distribution qui n'est pas sans ana­
logie avec celle des Écrevisses si bien synthétisée par HUXLEY; 

mais tandis que le premier groupe de ces dernières occupe l'hé­
misphère nord (Astacidés vrais) et le second l'hémisphère sud 
(Parastacidés), chacune des deux subdivisions des Potamonidés 
se partage entre l'ancien et le nouveau Continent, et se subdivise 
à son tour pour se localiser en certains points de ces vastes 
régions. 

Comment interpréter ces faits? Pour les Potamonidés plus 
que pour les autres Crustacés d'eau douce, les océans constituent 
des barrières infranchissables, car ces animaux ne présentent 
pas de fOl'mes larvaires et deviennent de petits crabes marcheurs 
sous l'abdomen de leur mère,tandis qu'ils peuvent se répandre 
sul' les continents à cause de leur adaptation facile aux lieux 
simplement humides. Issus d'espèces marines, comme tous les 
Crustacés d'eau douce, ils ont certainemen t pris naissance dans 
la Thétis, c'est-à-dire dans la ceinture océaniqùe anCienne donl 
la Méditèrranée actuelle est l'un des restes; certainement aussi 
lenr adaptation dulcicole était réalisée déjà àux temps miocènes, 
car on a trouvé des Polamons fossiles (du sous-genre Potamo­
nautes suivant toute apparence) çlans les dépôts miocènes d'eau 
douce de Sigmaringen, d'Œningeu el de Castellina maritima. 

l-------
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Mais .il est difficile de fixer exactement l'étendue des aires où 
s'est produite leur adaptation; étant donné qu'actuellement leurs 
formes primitives (Potaman, Geothelphusa) sont localisées ,pans 
l'Ancien~Monde, on pourrait croire que cette adaptation is'est 
produite jadis dans les mêmes zones, sur les bords de la Tl]iétis, 
et qu'ensuite la famille s'est répandue en évoluant dans les terres 
émergées qui se trouvaient à la place occupée aujourd'hui par 
l'Amérique; mais il est possible aussi que l'adaptation se soit 
produite en tous les points continentaux anciens baignés par la 
Thétis et qu'ultérieurement, par la formation de barrières mari~ 
times nouvelles, les espèces primitives du Nouveau~Monde aient 
évolué sur place et se soient transformées en Trichodactylinés et 
Pseudothelphusinés. Cette dernière hypothèse me paraît la plus 
rationnelle, car il est probable que les ancêtres marins des Pota~ 
monidés étaient répandus partout dans la Thétis; elle sera jus­
tifiée si l'on trouve dans les couches géologiques américaines des 
Potamons ou d'autres Potamonidés primitifs 1. 

Ce qui est bien certaill par contre, c'est que les formes pri'­
mitives de l'Ancien-Monde ont évolué sur place, les unes dans 
toute l'étendue de leur domaine, et par des modifications légères 
qui ont conduit aux Potamon s. str. et Geothelphusa actuels, les 
autr.es plus profondément etinclépendamment dans les deux 
régions qui constituent l' Ancien-Monde, c'est-à-dire. dans l'Afri­
que et l'lndo-Australie. Il n'est pas douteux qü'à partir d'un Cer­
tain moment des périodes miocène ou pliocène, la mer des Indes 
isola complètement ou à peu près ces deux régions, mais avec 
une extension occidentale moindre qu'à l'époque actuelle, car la 
faune potamonienne des Seychelles et de Madagascar ne diffère 
pas du tout de la faune africaine . 

. Les Eupotamonèa d'Afrique ne ressemblent en rien aux Pseu­
dûthelphusinés d'Amérique, mais, par les Erimetopus et autres 
Acanthothelphuses, présentent pour ainsi dire tous les passages 
aux Trichodactylinés; même aux âges tertiaires, où le Brésil et 
les régions avoisinantes formaient avec l'Afrique un continent 

1. c. HELLER a décrit et figuré sous le nom de Geothelphusa cliilensis un 
représentant chilien du genre Potamon,. mais cette espèce n'a paf'; été retrouvée 
depuis et son origine paraît justement douteuse a Mll' RATHBUN. 

Il 
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brésilo-éthiopien (Archhelenis de von Jhering), l'évolution· de 
certains Potamoninés en Tricbodactylinés devait vraisemblable­
ment déjà se produire dans les régions occiden tales; cette évolu- . 
tion est devenue totale à partir de l'époque où l'effondrement de 
l'Atlantide a introduit une immense barrière océanique entre 
l'Amérique et le continent africain. 

C'est aux Gécarcinucinés, c'est-à-dire aux Parapotamonea 
indo-australiens que se rattachent évidemment les Pseudo thel­
phusinés, mais il n'est pas possible d'établir exactement les rela­
tionsde ces formes américaines avec les descendants indo-aus­
traliens de leurs ancêtres. L'histoire des révolutions du globe 
dans la région Pacifique à l'époque tertiaire reste encore dans 
les ténèbres, et s'il est vrai qu'alors, comme le croit von .JHERING, 
un immense continent péninsulaire (Pacilf): s'avançait de l'Amé­
rique vers la région malaise, les îles aujourd'hui situées à la 
place de ce continent semblent complètement dépourvues de 
Potamonidés. 

Ces Crabes abondent, par contre, depuis l'Inde et les Philippi­
nes jusqu'en Australie; ils remontent au Nord jusqu'au Japon et 
s'avancent au Sud-Ouest jusqu'aux Fidji, sans jamais cesser 
d'appartenir complètement aux types ind6-australiens les plus 
caractéristiques. Ces lacunes zoologiques, jointes à celles de la 
Géologie, ne permettent pas d'établir l'histoire des Pseudothel­
phusinés aussi nettement que celle des Trichodactylinés, mais 
étant données les ressemblances lointaines de ces crabes avec 
les Gécarcinucinés indo-australiens, on doit croire qu'ils ont été 
isolés de ceux-ci bien avant l'époque où l'effondrement de l'At­
lantide sépara pour toujours les Tl'ichodactylinés de leurs ancê-
tres africains. . 

Ainsi l'Amérique héberge deux sortes de Potamonides dont 
les origines et les affinités sont très différentes: les Trichodac­
tylinés, qui sont des Eupotamonea d'originebrésilo-éthiopienne; 
les Pseudothelphusinés, qui se rattachent aux Parapotamonea 
-indo-australiens; ces deux populations chevauchent l'une su r 
l'autre depuis le Nicaragua jusqu'à l'Amazone, la première dé­
bordant ·au Sud cette région commune, la seconde du côté du 
Nord jusqu'au Mexique inclusivèment. C'est à tort que M. H. 
von JHERING,. contrairement aux idées de M. OI\.TMANN, tient 
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pour légères les dissemblances qui existent enlre ces deux grou­
pesl, mais je necl'Ois pas que cette erreur soit de nature à modi­
fier beaucOlip son schéma de l'Archhelenis, car les Trichodacty­
linés ont pu se r~pandre vers le Nord par voie terrestre qu par 
des changements dans la distribution des eaux douces; par con­
tre, il y a lieu de penser qu'il fut un temps où l'Archhelenis 
atteignait les nombreuses régions pacifiques de l'Amérique mé­
ridionale, où les Trichodactylinés sont très· nombreux. D'autre 
part, il semble bien que l'Archhelenis ne s'étendait pas, comme 
le figure M. von JHERING, jusqu'à l'intérieur de l'Hindoustan, 
car la faune potamoniennede celle région du globe est absolu­
ment autre que celle de l'Afrique; aux temps tertiaires où se 
différencia la faune irido-australienne des Gécarcinucinés, la mer 
des Indes, dans ses régions septentrionales, devaIt se rapprocher 
beaucoup de sa configuration actuelle. 

En dehors de ces observations, les schémas géographiques 
établis par M. von JHERING répondent fort bien à la distribution 
actuelle des Potamonidés et il faut, pour une part, en attribuer 
le mérite, comme celui qu'on trouvera peut-être dans cette Note, 
HU travail monumental où Mlle RATHBUN . a décrit el figuré avec 
tant de soin les très nombreuses espèces comprises jusqu'alors 
dans la famille 2 • 

1. Voir à ce sujet.: A.-E. ORTMANN, Th~ geog.raphical Distribution of fresh­
water Decapods (Proc. amer. philo:s. Soc., vol. 41, Ig02) et H. VON JHERING, 
Archhelenis und Archinotis (lg07). 

2. Depuis l'époque .où j'ai rédigé ces lignes, mon excellent collègue du Bri­
tish Museum, M. CALMAN, m'a fait savoir que M. ALCOCK, en IglO, avait consa­
cré un opuscule à la classification des Potamonidés [A. ALCOCK, On the classi­
fication of the Potamonidae (Telphusidae) (Records of the lndian Museum, 
t. 5, p. 253-261)]. Je suis aux regrets d'avoir laissé échapper ce travail, qui est 
très nourri et fort clair, mais satisfait de voir que mes conclusions systémati­
ques s'accordent, pour le principal, avec celles d'un Carcinologiste aussi averti 
que M. ALCOCK. D'ailleurs, ayant eu sous les yeux les nombreux types de 
Mlle RATHBUN, j'ai pu modifier nos connaissances sur les Acanthothelphuses, 
s~r les prétendues Parathelphuses africaines, sur les Périthelphuses et les Ge­
carcillllcuS, ce qui a eu pour résulta t de donner un intérêt tout spécial à la 
.distribution des deux groupes de la famille. M. ALCOCK a établi le sous-genre 
Parapotamoll pour deux Hydrothelphuses du Yunnan-Fu, dont le fouet an-
tennaire est réduit à ['état de vestige. . 

l 



TABLEAU SYSTÉMATIQUE DES GI!:NRES DE LA FAMILLE 

DES Polamonidae. 

En tenant compte des remarques précédentes et des travaux 
consacrés jusqu'ici aux Potamonides, on peut résumer les carac­
tères essentiels et la classification de la famille dans le tableau 
systématique suivant: 

I. - Dernier article des palpes mandibulaires simple; hiatus 
orbitaire interne large et occupé par le grand article basal des 
pédoncules antennaires. - Abdomen du mâle régulièrement 
triangulaire, avec le sixième segment plus large que long; la 
verge s'a.cumine plus ou moins régulièrement en pointe. 

Groupe EUPOTAMONEA Bouv. 

A. Méropodite des maxillipèdes externes plus large que long.­
Segments abdominaux tous distincts; les verges s'atténuent 
d'ordinaire régulièrement en pointe (Ancien-Monde). 

Sous-famille POTAMONINAE Ortm. 

a. Les bords efférents respiratoires de l'endostome sont à leur 
place normale, c'est-à-dire fort éloignés du front. 

Tribu POTAMONAE Bou v. 

1. Bords latéro-antérieurs inermes ou munis, soit J'une petite 
épine, soit d'une petite dent épib~anchiale. -Le bord supé- . 
rieur du méropQdite des chélipèdes est inerme. 

Genre Potamon Say. 

1. Exopodite des maxillipèdes externes normal, avec le fouet bien 
développé. 

2. Crête postfrontale bien développée et se terminant d'ordinaire 
par une épine ou une petite dent épibranchiale .. 

3. La crête est interrompue en dehors de la ligne médiane; les trois 
articles du palpe mandibulaire sont bien distincts (Afrique et 
lndo-Australie). Sous-genre Potamon Say. 

3'. La 'crête n'est pas' interrompue en dehors de la ligne mé-
diane; les deux articles basilaires du palpe niandibulaire sont 
d'ordinaire confondus, sinon toujours (Afrique). 

Sous-g'enre Potamonautes Mac Leay 

A.' 
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2'. Crête et dent épibranchiale rudimentaires ou nulles ; palpe man­
dibulaire des Potamonailles (Afrique ct Tndo-Australie). 

Sous-genre Geothelphusa Stimps. 

1'. Exopoditedes maxillipèdes externe.s réduit, son fouet étant ru-
dimentaire ou nul (Indo.Australic). Sous-genre Potamiscus Alc. 

1'. Bords latéro-antérieul's armés au moins d'une puissante 
dent ou épine épibranchiale et prèsque toujours en outre 
d'autres dents ou épines. Geme Hydrothelp'husa Miln.-Edw. 

1. Le bord supérieur du méropociile du chélipède sans dent III 

épine. 

2. Le front est arme d'une rangée de spinnles (Afriq.ue). 
Sous-g('nre Hydrothelphusa Miln.-Edw. 

2'. Le front est armé de fortes dents aiguës (Afrique). 
. Sons-genre Platythelphusa Miln.-Edw. 

2".Le front est inerme (Afrique). 
Sous-genre Acanthothelphusa Ortm. 

1'. Le bord supérieur du meropodite dn ehélipède arme en ava,nt 
d'nne dent aignë ou d'une épine. 

0. Carapace élargie, armée de dents ou de lobes dentiformes sur les 
bords laLero-antérieurs. PaHes ambulatoires inermes. 

li, Antennes normales (Indo-Anstralie). . 
. Sous-genre Lobothelphusa Bonv. 

4'. Fouet antcnnaire caché et rudimentaire (Yun-Nan). 
Sous-genre Parapotamon Alc. 

3'. Carapace presque quadrangulaire, armée de fortes épines iné-
gales sur ses bords latéro-antérieurs. Pattes ambulatoires avec 
des épines (Afrique). Sous-genre Erimetopus Rathb. 

a' . Les bords efférents de l'endostome a ttei.gnent le bord fron- ~ 

tal (Afrique). Tribu DECKENI~E Ortm. 
Genre Deckenia Hilg. 

A.'. Méropodite des maxillipèdes externes plus long que large. 
- Carapace presque quadrangulaire. Les segments abdo­
minaux intermédiaires assez souvent fusionnes; les verges 
se terminent en fuseau aigu (Amérique du Sud). 

Sous-famille TRICHODACTYLJNAE Edw. 
Genre Trichodactylus Latr. 

1. Orbites réduites; pédoncules ocnlaires très rétrécis dans leur 
partie distale; doigts des pattes ambulatoires ovales, avec des 
poils fins épars sur toute leur surface. 

Sous-genre Trichodactylus Latr. 

!'I 
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1'. Orbites bien développées; pédoncules oculaires peu ou pas ré­
duits dans leur région cornéenne; d'ordinaire une brosse de 
forts poils sur le bord du propodite et des doigts ; ces der­
niers presque toujours comprimés ou à facettes .. 

;2. Bord frontal largement et profondément échancré au milieu. 
. Sous-genre Dilocarcinus Edw. 

2'. Bord frontal presque d'roit ou lég-èrement concave. 
Sous-genre Valdivia White. 

II. - Dernier article des palpes mandibulaires profondément 
divisé en deux lobes aplatis qui embrassent le bord antéro-supé­
rieur du tranchant clesmandibules; hiatus orbitaire interne étroit 
ou nul. - Tous les segments abdominaux sont distincts et libres. 

Groupe PARAPOTAMONEA Bouv. 

B. Méropodite du maxillipède externe comme dans les' Pota­
moninae, c'est-à-dire formant en dehors un angle très pro­
noncé, à sommet plus ou moins largement arrondi et à 
bord antérieur pour le moins aussi long que le postérieur; 
les verges s'acuminent en pointe; l'abdomen du mâle se 
rétrécit ordinairement beaucoup à pari il' du quatrième seg­
ment; ses segments VI et VII sont presque toujours pour le 
moins aussi longs que larges- (lndo-Australie). 

Sous-famille GECARCINUCINAE Rathb., Alc. 

1. L'avance efférente de l'endopodite des maxillipèdes anté­
rieurs est cachée par les maxillipèdes externes; le front 
dépasse largement la longueur des orbites; corps peu 
épaissi; abdonien des femelles très large, à septième seg-
ment court. Gen. Parathelphusa Edw. 

1. Exopodite du maxillipède externe flagellé. 

2. Crête postfrontale bien distincte. 

3. Le bord supérieur du méropodite des chélipèdes armé en avant 
d'une dent aiguë ou d'une épine (sinon doigt en cuiller); des 
dents ou d'es lobes entre l'angle orbitaire externe et l'épine 
épibranchiale. Sous-genre Parathelphusa Edw. 

3'. Le bord supérieur du méropodite des chélipèdes et le bord 
compris entre l'angle orbitaire externe et l'épine épibranchiale 
sont inermes. 

4. La crête pQstfrontale est continuee de chaque côté de la ligne 
médiane' ou brièvement interrompue. 

Sous-genre Barythelphusa Ale. 

li, 
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4'. La crête, réduite, est largement interrompue; sa portion épi­
gastrique est plus avancée que la portion postorbilaire. 

43 

Sous-genre Oziothelphusa Ale. 
2'. Laerête t'st rudimentaire ou nulle. Sous-genre Liothelphusa Ale. 
1'. Le fouet exopodialJes maxilIipèdes externes est rudimentaire ou 

nul. ' 

5. Crête postfrontale largement interrompue, sa portion épigastri­
que en avance sur la' portion postorbitaire. 

Sous-genre Phricothelphusa Ale. 
5'. Crête poslfrontale rudimentaire ou nulle. 

Sous-genre Globithelphusa Ale. 

1'. L'avance efférenle de l'endopodite des maxillipèdes an'té­
rieurs est apparente en avant des maxillipèdes externes; le 
front est étroit, plus court, aussi long' ou un peu plus long 
que la laI geur del'orbite; corps épais par suite de la dilata-
tion des chambres branchiales. Genre Gecatcinucus Edw. 

1. Abdomen de la femelle large, à septième segment court; bord 
latéro-antérieur irrégulièrement denté. 

Sous-genre Gylindrothelphusa Ale. ' 

1'. Abdomen de la femelle plutôt étroit, à septième segment trian­
gulaire sensiblement aussi long que large. 

Sous-genre Gecarcinucus Edw. 

B'. Le bord externe du méropadite des maxillipèdes externes 
décrit une courbe régulière ordinairement peu, convexe; par­
fois il fait un angle peu saillant dont le sommet est situé 
à peu de distance de l'une ou de l'autre de sès extrémités; 
abdomen du mâle triangulaire, à dernier segment plus 
large que long; verges dilatées et tronquées à leur extre­
mité distale. Exopodite des maxillipèàes externes réduit 
et ordinairement sans fouet (Nouveau-Monde). ' 

Sous-famille PSEUDOTHELPHUSINAE Ortm. 

1. Le bord postérieur du méropodite des maxillipèdes exter­
nes est en contact sur toute sa longueur avec le bord anté-
rieur de l'ischiopodite.' ' 

2. Exopodite des maxilIipèdes externes plus court que l'is­
chiopodite. 

3. Bords latéra-antérieurs inermes ou armés d'uné serie de 
denticules ou de petite,: épines. Genre Pseudothelphusa Sauss. 

3'. Bords, latéro-antérieurs armés d'nne série de fortes dents 
plus ou moins aiguës. Genre PotamQcarcinus Edw. 

1 
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.'2' .Exopodite des maxillipèdes aussi long ou plus long que 
l'ischiopodite. Genre Epibolocera Stimps. 

1'. La partie non articulée du bord postérieur du mèropoclite 
des maxi1lipèdes externes s'éloigne beaucoup du bord atrté­
rieurdel'ischiopodite et forme avec lui un angle très ouvert. 

Genre Rathbunia Nobili. 

Les Potamonides recueillis par MM. Allllaud et Jeannel appar­
tiennent tous au groupe des Eupotamonea el à la sous-famille 
des Potamoninae. La plupart se rangent dan!'; la tribu des Pota­
monae et appartiennent aux subdivisions Potamonautes et Geo­
thelphusa du genre Potamon; quelques-lins sont des Deckeniae 
et par suite des représentants du genre Deckenia. 

Subfam. POTAMONINAE Ortmann. 

Trib. Potamonae Bouvier. 

Gen. POTAMON Savigny. 

Subgen. POTA MONA UTES Mac Leay. 

Potamon (Potamonautes) Johnstoni Miers. 

1885. Thelphusa dep;essa Krauss, var. Johnstoni. K. J. MIERS, 
PI'Oc. zoo!. Soc. London, p. 237, 1885. 

18g8. Telphusa Hilqendorfi, F. RILGENDOItF, Deutsch Ost. 
Afrika, IV, Lief. 14: Land und Süsswasser Dekap.,· 
p. g, fig. 3. 

Ig04. Potamon(Potamonautes) ambiguus,M.J. RATHBUN, Nouv. 
Arch. Muséum, Paris (4); vol. VI, p. 171, pl. XIV, fig. 
7 m. (ubi synon.). 

Igog. Potamon (Potamonautes) Johnstoni, W. T. CALMAN, 
Trans. Zoo!. Soc~ London, vol. XIX, p. 5I, fig. g-12. 

AFRIQUE ORIENTALE, région du Kilimandjaro: Kiléma, sur le 
versant méridional (aIt. 1.440 m.), st. nO 67, mars' IgI2, un 
mâle et une femelle recueillis dans la rivière Rimo. 

Le mâle mesure 60 mm. de largeur; sa pince droite est à peu 
près deux fois plus forte que la gauchei elle ressemble complète-
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ment à celle représentée par HŒGENDORF, mais ses grosses dents 
sont moins inégales. La femelle est à peu près de même taille, 
mais ses pinces sont moins inégales, d'ailleurs plus massives et 
plus courtes, comme celles du P. Johnstoni telles que les a repré;. 
sentées M. CALMAN. 

Mlle RATHBUN a justement observé que cette espèce ne saurait 
être identifiée avec le Telplzusa llilgendorfi Pfeffer et en con­
séquence lui a doriné un nom spécial, celui d'ambiguas, non sans 
ajouter d'ailleurs que cette espèce présente des affinités étroites 
et peut être même une identité absolue avec le Potamonalltes 
Johnstoni Miers, qui habite également le Kilimandjaro. Depuis 
lors, M. CAt,MAN a excellemment décrit et figuré, non seule­
ment les types de MIERS, mais d'autres exemplaires capturés au 
Ruvenzori, du P. Jonhstoni; grâce à cette étude, j'ai pu . me 
convaincre que les nombreux exemplaires du Muséum, détermi­
nés par Mlle RATHBUN sous le nom de P. ambigaus, sont bien 
réellement des P. Johnstoni. 

Celle espèce varie beaucoup avec l'âge; chez les jeunes figurés 
par M. CALMAN, la carapace est grapsoïde, plus longue que 
large et la région fronto-orbitaire en' occupe à peu près toute la 
largeur; peu à peu, cette dernière dimension prédomine de plus 
en plus sur toutes les autres, et dans les grands individus, la 
région fronto-orbitaire égale simplement les 59 centièmes de la 
plus grande largeur; ce dernier chifft~e, donné. par M. CUNNING­
TON, s'applique vraisemblablement au type, il convient égale­
ment aux exemplaires de MM. Alluaud e't Jeanne!. J'ajoute que 
les pinces s'allongent et devieIinent plus grêles à mesure que la 
taille augmente, surtout chez les mâles où l'hiatus des doigts de­
vient plus grand; c'est ainsi que la grande pince du mâle de 
MM. Alluaud et Jeannel présente une identité parfaite avec celle 
du mâle figuré par HrLGENDORF. Les granulations des bords 
latéro-antérieurs sont plutôt des denticules disposés en scie; 
leur développement est très variable. 

L'espèce est commune au Kilimandjaro; elle se trouve égale­
ment au Ruvenzori et dans l'Ukamba. Elle se rapproche évidem­
ment beaucoup du P. deprésslls, qui habite l'Afrique australe, 
mais sa grande pince est toujours plus réduite, les doigts de celte 
pince sont moins écartés et l'épine épibranchiale fait tolalement 
défaut. 
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Potamon (Potamonautes) Alluaudi, n. sr. 

FIG. 1 à 3. 

La carapace est légèrement convexe et plutôt étroite; elle 
déborde médiocrement les orbites.; sa longueur égale les 76 cen-

FIG. J. Potamonautes Alluaudi E.L Bou­

tièmes de sa larg'eur et celle de 
son large bord fronlo-orbitaire 
les 72 centièmes. Le bord du 
front est transverse, largement 
mais faiblement concave dans sa 
partie médiane; il est frangé 
d'une ligne de granules qui se 
continuesurtout le pourtourQes 
orbites, avec ùne interruption 
vers la base des pédoncules 
oculaires où le pourtour de­
vient lisse. Les bords latéro-

vier, i11âle, de la forêt de Nairobi (type) antérieurs sont fortement et 
x 2. gracieusement arqués, occupés 

par une série de nombreux petits granules ou denticules disposés 
en scie, série qui se prolonge un peu en arrière sur la face dor­
sale; l'ang-Ie, orbitaire externe et le point où la crête po.st-frontale 
rencontre les bords ne sont pas du tout saillants. Quant à la crête 
elle-même, elle est basse, unie, un peu effacée et très largement 
obtuse, d'ailleurs convexe en avant dans sa partie médiane; en 
arrière des orbites, dont elle est séparée par une dépression 
assez profonde, elle devient granuleuse et présente nne échan­
crure plus où moins forte un peu avant d'atteindre le point du 
bord où devrait se trouver ra dent épibranchiale. En arrière de 
la crète, on observe dorsalement, près de chaque bord latéro­
antérieur, des lignes courbes occupées chacune par une série de 
granules; le bord une fois dépassé, on retrouve des lignes sem­
blables dans la région plus étroite où les flancs se rattachent au 
côté dorsal par une surface arrondie. Les sillons dorsaux sont 
pt~U marqués et à peu près semblab~es à ceux du P. margarita­
rias A. Milne-Edw., il y a pourtant les vagues indications des 
parties latéro-antérieures de la suture cervicale. Les pédoncules 
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oculôlÎres sont notablement étranglés vers le milieu. Le grand 
article basal des pédoncules antennaires est très légèrement con­
cave et sans saillie sur sa face libre. L'ischiopodiLe des maxilli­
pèdes externes présente vers le milieu de sa longueur un sillon 
légèrement oblique et peu accentué, Le méropodite présente un 
angle anLéro-externe lal'gement arrondi, son bord antérieur n'est 

FIG. 2. Région sternale ct base du chélipède gauche de Potamonautes 
Alluaudi E. L. Bouvier, mâle, de la forêt de Nairobi; >< 4. 

pas notablement plus long que son bord externe, contrairement 
à ce que l'on observe dans le P. margaritarius A. Milne-Edw. 

Les chélipèdes du mâle sont un peu inégaux et d'ailleurs abso­
lument semblables; les doigts de leurs pinces sont contigus, leur 
carpe présente une série de 3 ou 4 dents aiguës en arrière et. 
en dessous de la grosse dent spiniforme du bord interne; il Y 
a une rangée assez régulière de denticules obtus. sur les deux 
bords latéro-inférieurs de l'ischiopodite, et entre ces deux rangées, 
près du bord antérieur, quelques denticules analogues et une 
den t irrégulière plus forte, comme dans les Acanthothelphusa. 
Les pattes ambulatoires sont robustes, la face postérieure de 
leur méropodite présente de petites lignes rugueuses transver';'; 
sales. 

Contrairement à ce que l'on observe dans le P. Johnstoni, il 
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n'y a pas de sillon sternal transverse chez le mâle entre la base 
des chélipèdes et celle des maxillipèdes externes. Le dernier 
segment de l'abdomen est régulièrement arrondi; l'extrémité 
styliforme des verges est presque droite, pourtant avec une légère 
inflexion en dedans vers sa pointe. 

CeLLe espèce me paraît se rapprocher surtout des P. Sidneyi 
Rathb., perlatus Edw. et margaritarius, mais dans toutes ces 
espèces, la crête post-frontale est très nettement accentuée en 

FIG. :~ . .Dernière patte ambulatoire droite, face postérieure, du 
Potamonoutes Alluaudi E. L. Bouvier, mâle, de la forêt de Nairobi; 
X4. 

arête saillante toujours dépourvue d'échancrure, sauf dans le 
P. perlatus où l'on en voit une légère; par sa forme et les orne­
ments en saillie de sa carapace elle ressemble surtout au P. Sid­
neyi, encore que ses saillies soien t moins accentuées et qu'elle 
ne présente aucune trace des sortes de squames qui, dans cette 
dernière espèce, couvrent la surface frontale entre son bord libre 
eL la crète. 

AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE: Station nO II : rivière Roè­
ruâka, dans la forêt de Nairobi (aIt. 1.700 m.), 22 nov.lgI l, 
une femelle adulte dont la crête post-frontale est plus nette, pres­
que saillante en arête subaiguë dans sa partie médiane, les lignes 
obliques granuleuses de la carapace moins accentuées que clans. 

1 
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le mâle type, les épines accessoires du bord interne du carpe 
moins marquées. 

Station nO 35 : rivière Amboni (aIt. 1.800 m.), dans la zone 
inférieure du Kénya, I3 j,anv. IgI2, un mâle adulte (type). 

Station nO 37 : rivière NS'aré Rongaï (ail. 2.000 m.), dans les 
prairies de la zone inférieure du Kénya, I4 janv. Ig12, deux 
mâles brisés, d'ailleurs tout à fait semblables au type; chez. 
l'un pourLant l'une des échancrures de la crète post-frontale est 
très peu accentuée. 

Voici le relevé des trois dimensions principales de ces exem­
plaires: 

---_.~-

A1âlede st. 35 Mâle·de st. 37 Fem.nesl,11' 

1. - Largeur de la carapace. 2'1 mm. 25 mm. 27 mm. 
II. - Longueurdela carapace. 16 mm. 19mm. 19,2 mm. 

III. - Largeur fronto-orbitaire 15 mm. 8 mm. )8,5 mm. 
Rapport de III à 1 ........... 0,7! . 0,72 0,68 
Rapport de II à 1. ........... 0,76 0,76 0,7 1 

Potamon (Potamonautes) obesus A. Milne-Edwards. 

1868. Thelphusa obesa, A. MILNE-EoWAROS, Nouv. Arch. Mus ... 
Paris, vol. IV, p. 86, pl. xx, fig'. I-4. 

Ig04. Potamon (Potamonautes) obesus, M. J. RATHBUN, Nouv. 
Arch. Mus., Pari;;:, -(4) vol. VI, p. 180, pl. xv, fiS'. 8-g . 
(ubi synon.). 

AFRIQUE ORIENTALE 'ANGLAISE : lac de Tiwi, à 20 km. au sud 
de Mombasa, niv. de la mer, 3 nov. Igl l, trois mâles et une 
femelle. 

Cetle espèce est surtout remarquable par la convexité dorsale 
de la carapace et par le rebroussement en arrière de sa crête un 
peu avant la dent épibranchiale, qui est bien développée. Dans 
l'un et l'autre sexes, le chélipède droi( est be,aucoup plus déve­
loppé que le gauche, mflis tous deux présentent sur la face in­
terne du carpe une dent accessoire aiguë en arrière de la grande, . 
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sur le bord inféro-interne· de l'ischiopodite une forte dent aiguë 
qui précède une série marginale de denticules obtus. 

L'échancrure orbitaire externe, qui est large ou profonde dans. 
le P. Johnstoni, à peine distincte dans le' P.Alluaudi, est assez 
nette mais fort réduite dans le P. obesus. ·Le sillon sternal qui 
précède immédiatement la base des chélipèdes est très faiblement 
indiqué; on a vu qu'il est nul dans le P. Alluaudi et très pro-
fond dans Je P. Johnstoni. . 

Cette espèce est très répandue en Afrique orientale depuis 
l'Éthiopie jusqu'au' Mozambique. On voit encore des bandes 
transyersales rosessllr les pattes ambulatoires des spécimens 

. que j'ai sous les' yeux. 

Subgen. GEOTHELPHUSA. Stimpson. 

Potamon (Geothelphusa) Emini Hilgendorf. 

FIG. 4. 

18g8. Telplwsa Emini, F. H1LGENDORF, Deutsch Ost-Afrika, 
IV, Lief. IX : Land and Susswasser Dekap., p. 17. 

Ig04. Geothelphusa Emini, M. J. RATHBUN, Nouv. Arch. Mus., 
Paris, (4) vol. VI, p. ~;wg, pl. XVIII, fig. g. 

AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE: Station nO 32 : Wambogo, 
rivière Gura (aIt. 1.750 m.), dans 
le pays Kikuyu, 9 janv. 1912, 
une femell<"adulte très normale, 
à peine plus grande que' les 
suivantes. 

Station nO 27 : Kijabé, (ait. 
2.100 m.),' dans un torrent des­
cendant du « Kikuyu escarpe-

FIG. 4, Partie antérieure de la cara- ment», en forêt, déc. 19 I l, 
pace du Geotlzelphusa Emini Hilg., deux mâles adultes, deux femel-
femelle,de Kijabé, X 2. les adultes eL un jeune. 

Les dimensions des exemplaires de Kijabé sonLles suivantes: 

gralld mâle: long. 12 mm., larg. 17 mm .. 
grande femelle: long. 14 mm., larg. 20 mm. 
jeune: long. 12 mm., largo 12,5 mm, 
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Ces exemplaires du torrent de Kijabé se distinguent des G. 
Emini de la collection du Muséum par leur face dorsale moins 
convexe~ leur front largement échancré au milieu et non pas 
droit, leurs bords latéro-antérieurs plus sllHlan ts et ornés de plus 
forts denticules, la présence d'interruption ou d'échancrure dans 
la partie externe saillante et munie de granules de la crête dor­
sale, enfin par la dépression plus profonde qui sépare cette partie 
de la crête du bord orbitaire postérieur. Peut-:être s'agit-il d'une 
variété locale du G. Emini.· . 

Cette petite espèce est connue en divers points de l'Afrique 
orientale depuis]' Abyssinie jusqu'à Kirimi dans le Congo belge 
et au lac Victoria Nyanza. Elle n'est pas sans rappeler quelque 
peu le Potamonautes Alluaudi (où d'ailleurs la crête est beaucoup 
plus nette) et, comme l'observe justement H fLGENDORF, établit 
le passage entre les Potamon s. str. et les Potamonautes. Le 
sillon sternal transverse des chélipèdes est un peu plus distinct 
que dans lfl Potamonautes obesus, en forme d'arc interrompu 
vers le milieu; le sillon précédent (celui des maxillipèdes exter­
nes) est droit comme de coutume et très profondément accentué. 

(Potamon Geothelphusa) Jeanneli, n. sp. 

FIG. 5 et 6. 

La carapace est dorsalement à peu près plate, sauf sur les 
. bords latéraux qui sont arrondis, et en avant où elle s'incline 

notablement pour former la i'égion frontale j elle est lisse .et par­
tout ornée de ponctuations qui se retrouvent sur les chélipèdes, 
en certains points des pattes ambulatoires, voire sur la face 
sternale et sur l'abdomen où elles sont bien plus larges et plus 
irrégulières. La crête dorsale est complètement atrophiée ; c'est 
à peine s'il en reste des traces en avant, sur les aires épigastri­
ques. Le sillon régulièrement arqué situé au bord pos'térieur de 
l'aire mésogastrique est très apparent, de même que celui qui 
délimite l'étroit prolongement an té rieur de cette aire; la région 
cardiaque est assez bien distincte, sauf en arrière; il Y a des' 
indications des parties latérales de la suture cervicale. Les bords 
latéro-antérieurs arrondis sont occupés par une iigne peu appa­
rente de fins granules; il n'y a pas trace de saillie à l'endroit où 
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celte ligne rencontre les orbites. Le front est légèremen l déprimé 
sur la ligne médiane; vu en dessus, son bord paraît légèrement 
convexe et plus légèrement encore concave en son milieu; le 
liseré de ce bord, très faiblement saillant, se continue autour 
des orbites, presque partout occupé par une série de petits gra­
nules bas ou peu distincts. Il n'y a pas d'échancrure orbitaire 
externe, 

FIG. 5. Geothelpl~usa jeanneli E. L. Bouvier/mâle, des forêts moyennes du [Kénya 
(type); X 2 . 

. Les pédoncules oculaires sont courts, beaucoup plus large à la 
base qu'au'sommet, un peu concaves vers le milieu dans leur 
région dorsale; ils occupent totalement la cavité orbitaire et 
même la débordent en avant sur toute leur étendue. Le grand 
article basal des pédoncules antennaires est légèrement convexe 
sur sa face inférieure; l'article suivant est petit, plus large que 
long, le dernier article est plus réduit encore, le fouet conique se 
compose de quatre articles. 

Les maxillipèdes externes sont 'lisses et fortement ponctués 
sur la face inférieure; le sillon de leur méropodite est à peine 
perceptible; le bord antérieur de leur méropodite est légèrement 
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concave, à peu près de même longueur que le hord externe au­
quel il se rattache par une courbe arrondie. 

Les chélipèdes sOQt plutat faibles, tout à fait semblables de 
part et d'autre, èt à peu près également développés. La face infé­
rieure de l'ischiopodite est munie d'une rangée de petits denti­
cules obtus sur chacun de ses bords latéraux, mais inerme en 
avant. Le bord antérieur du carpe forme avec la face interne 

FIG. 6. Région sternale et b3se du chélipède gauche du Geotlzelphusa 
jeanneli E. L. Bouvier, mâle, des forêts moyennes du Kénya; X 4. 

très proéminente un angle légèrement aigu et saillant qui rem ... 
placela dent spiniforme qu'on trouve à peu près à cette place 
chez la plupart des Potamonides : un peu en arrière et en des­
sous on trouve parfois un ou deux denticules aigus. La région 
palmaire des pinces est peu renflée, lisse" ponctuée avec des 
bords arrondis; les doigts sont partout en contact, sauf vers la 
base où ils semblent un peu écartés; comme de coutume leurs 
bords en regard sont armés de dents triangulaires inégales dont 
certaines se distinguent par leur dimension très prédominante. 
Les pattes ambulatoires sont fortes dans toutes leurs parties, mé­
diocrement longues; leurs doigts sont épais, presque droits. 
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L'abdomen du mâle se termine par un segment triangulaire obtus 
dont la longueur égale à peu près les deux tiel'sde la plus grande 
largeur; les bOl'ds latéraux de cet article sont sensiblement 
droits. L'article précédent a une longueur égale, mais est deux 
fois plus large que long~ La verge se termine par un puissant 
stylet rectiligne. La ligne sternale qui réunit à leur base les deux 
maxillipèdes est nette, mais étroite et peu profonde, d'ailleurs 
absolument droite. Il n'y a aucune indication de la ligne corres-

.' pondant aux chélipèdes. 

AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE : forêts moyennes du Kénya, 
torrent dans une clairière d~ la forêt de bambous (aIt. 2.700 m.), 
st. nO 40,22 janv. IgI2, quatre mâles adultes (types); - forêts 
inférieures du Kénya, rivière Burgurett, dans la forêt à Podo­
carpus (aIt. 2.400 m.), st. nO 3g, 20 janv. IgI2, une femelle 
adulte. 

MALES du nO 40. ~ Le plus grand mesure 17 mm. de longueur, 
le plus petit i 3.5 mm. 

Les dimensions de l'exemplaire' figuré sont les suivantes: 

1. Largeur de la carapace .................... . 
II. Longueur de la carapace ............... , .... . 

III. 'Largeur fronto-orbitaire .... " ......... , .... . 
IV. Largeur du bord frontal ................... . 
Rapport de 1II à 1 ............................ . 
Rapport de II à I. ............................. . 

22 mm 

r5,8 
r4mm 

7mm 

0,63. 
0,72 • 

Ces exemplaires se rapprochent évidemment duG. Berardi 
Audouin qui toutefois s'en distingue pal' de nombreux caractères; 
et dès le premier abord par ses pattes ambulatoires qui sont 
remarquablement grêles et dont tous les doigts dépassent en 

, longueur le propodite, par ses pinces très inégales et plus .l'en· 
flées, par la puissante et longue dent spiniforme du carpe des 
chélipèdes et par la présence d'un sillon sternal courbe entre la 
base de ces del'lliers appendices. J'ajoute que le G. Berardi a le 
front plus incliné et les pédoncules oculaires beaucoup plus 
grands et plus forts; son dernier segment àbdomillal est bien 
plus long que le précédent; chez le mâle, les verges s'incurvent 
un peu et se terminent brusquement en pointe, l'ischiopodite des 
chélipèdes présente en dessQus, près du bord antérieur une 
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rangée transverse de dents obtuses qui manque totalement ou à 
peu près dans notre espèce. 

Je relève ci-dessous les dimensions principales des pattes des 
deux paires postérieures dans un mâle de notre espèce et dans 
un, ayant à peu près la même taille, du G. Berardi. 

Jeanneli. Beo·ardi. 

Longueur de la carapace ....... , ....... . 15,S mm. 14,5 mm. 
Patte ambulatoire III : 

Longueur du méropodite ........... . Ir mm. ro,4 mm. 
Largeur du méropodite ............ . 3,5 mm., 3 mm. 
Longueur du propodite ..•.......... 7 mm. 6mm. 
Longueur du doigt ................ . 7 mm. 7 mm. 

Patte ambulatoire IV : 
Longueur du méropodite ........... . S;5mm. S,r mm. 
Largeur du méropodite ............ . 3,1 mm. 2,S mm. 
Longueur du propodite ............ . 4,9 mm. 4,9 mm. 
Longueur du doigt ................ . 4,9 mm. 6 mm. 

FEMELLE du nO 39. - Les dimensions sont les suivantes: 

I. - Largeur de 'la carapace . .' . .. . . .. . 36 mm. 
II. - Longueur de la carapace.. . . .. '" 26 mm. 

III. - Larli\'eur fronto-orbitaire.. . . . . . . . . 21,5 mm. 
IV. - Largeur du bord frontal. ......... ' II mm. 
Rapport de III à. I. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,59 
Rapport de II il I. .... '. . . . . . . . . . . . . . ... 0,72 
Patte ambulatoire III : 

Longueur du méropodit~ ......... . 
Largeur du méropodite. . . . . . . . ... . 
Longueur du propodite ........... . 
Longueur du doigt ............... . 

Patte ambulatoire IV : i 

16,5 mm. 
4,2 mm. 

II,2 mm. 
II,2 mm. 

Longueur du méropodite. .... . ..... 13,5 mm. 
Largeur du méropodite ........... ' 4 mm. 
Longueur du propodite: . . . . . . . . . . . . 9,2 mm. 
Longueur du doigt. . . . . . . . . . . .. . . . 9,2 mm. 

Cet exemplaire est bien plus renflé dorsalement que les mâles 
précédents, les sillons de sa carapace sont moins nets et les gra­
nules de sa petite crête latéro-antérieure sont à peine distincts; la 
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56 E. L. BOUVIER 

largeur fronto-orbitaire est un peu plus étroite, les pinces sont 
absolument égales et un peu plus grêles; la saillie interne du 
carpe est représentée plutôt par un mucron, enfin les pattes 
ambui"atoires sont notablement plus étroites et leurs doigts plus 
grêles que dans les mâles types. Ces dissemblances doivent vi'ai­
semblablement êlreattribuées aux différences de sexe et de taille, 
et l'on ne sauràit meUre en doute, il me semble, l'identification 
spécifique de l'exemplaire avec les précédents. Contrairement à 
ce que l'on observe dans leG. Berardi, le sixième segment abdo­
minal de ~ette femelle est beaucoup plus long que le septième. 

L'espèce que nous venons de décrire représente vraisemblable­
ment une forme issue du G. Berardi par adaptation aux régions 
montagneuses. On sait que cette dernière espèce habite la région 
du Nil et remonte jusque dtU1S les eaux de la Nubie el de l'Abys," 
suue. 

Trib. Deckeniae Ortmann. 

Gen. DECKENIA Hilgendorf. 

Les Deckenfa sont remarquables par le fait que leur cadre 
buccal, dans sa partie efférente, se prolonge en gouttière jusqu'au 
front, de part et d'autre des antennules. Ce prolongement en­
traîne avec lui les régions" ptérygostomiennes adjacentes qui font 
saillie, de telle sorte que les antennes se tr,ouvent logées dans 
une étroite et profonde dépression ,,' comprise entre l'avance 
frontale et la partie prolongée,:; et saillante des ptérygostomes. 
L'article urinaire et le grand article basal des pédoncules anten­
naires sont cachés, à l'angle interne de cette dépression, mais, 
comme dans les autres Eupotamonea; ils occupent un large 
hiatus orbitaire interne. 
, On sait que le genre est représenté par trois formes: D. iml'­

latrix Hilg. et D. imdalrix var. mitis Hilg. de l'Afrique,orien­
tale, D. A lluaudi A. Milne-Edw. qui paraît localisé aux Sey­
chelles. 

La deuxième de ces formes se trouve seule dans les collections 
recueillies par MM. Alluaud et Jeanne!. 
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CRUSTACEA. OCYPODIDAE 

Deckenia imiiairix, var. mitis Hilgendorf. 

18g8. Deckenia mitis, F. HILGENDORF, Deutsch Ost-Afrika, VI, 
Lief. IX : Land and Süsswasser Dekap., p. 24, fig. 8. 

Igo6. Deckenia mitis, M. J. RATHBUN, Nouv. Arch. Mus., 
Paris (4), vol. VII, P'7I, pL XIX, fig. 7. . 

AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE : lac de Tiwi, sur la côte, à 
20 km. au sud de Mombasa, st. nO 5, 3 nov. IgII, trois mâles 
adultes qui ont conservé dans l'alcool la coloration violet foncé 
caractéristique de l'espèce. 

Dans ces exemplaires la dent épihranchiale est aiguë, l'angle 
orbitaire externe assez saillant, et les pédoncules oculaires dila­
tés dans leur région cornéenne comme dans le D. imitatrix, 
mais les dents du bord inférieur de . l'orbite sont largement 
obtuses et non en épines comme dans cette dernière forme. En 
caractérisant son espèce, HILGENDORF observe qu'elle est peut­
être une variété du D. imitall'ix; j'en suis convaincu, pour ma 
part, et je ne serais même pas surpris que Fon trouvât tous les 
passages entre les deux formes. 

La forme type, D. imitatrix, a été découverte dans l'A frique 
orientale anglaise à Taro; M. de Man l'a signalé~ dansle pays 
des Somalis et M. Alluaud en a trouvé des exemplaires à Sam­
hul'll, en Afrique orientale anglaise. 

La forme mitis fut trouvée d'abord à Mombasa, à « Wembere­
Steppe li et à Dar-es-Salam ; M. Gierra l'a également recueillie à 
Tanga. 

Fam. OCYPODIDAE 

Gen. OCYPODA Fabricius. 

Ocypoda Urvillei Guérin. 

AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE : plage maritime de Gazi, à 
45 km. au sud de Mombasa, st. nO 6,4 nov. IgII, un jeune. 

A cause du nombre restreint des lignes de son appareil stridu-' 
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58 E. L. BOUVIER 

lant, ce jeune me parait plus voisin de l'O. Urvillei que de l'O. 
aegyptiaca Gerst. Pourtant cette dernière espèce est propre à l'Est 
africain tandis que l'autre semble localisée dans les îles du Paci­
fique. , 

Ocypoda cordimana Desmaresl. 

AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE : plage maritime de Gazi, à 
45 km. au sud de Mombasa, st. nO 6,4 nov. IgII. un Jeune 
capturé en même temps que l'exemplaire précédent. 

Cette espèce est indo-pacifique; elle se tient plus loin de la 
mer que les autres Ocypoda; mais cette observation due à HEN­
DERSON, nedoit pas s'appliquer aux jeunes. 

Gen. UCA Leach. 
<'-.., 

SYNONYME: Gelasimus LatreiUe. 
Les Gélasimes fréquentent les grèves marItlmes comme les 

Ocypodes et ils s'y logent dans des terriers qu'ils creusent dans 
le sable. M. PEARSE vient de publier un très intéressant opus­
cule sur les mœurs de ces Crustacés si remarquables par l'énorme 
développement d'une de leurs pinces chez le mâle. 

Les deux espèces, recueillies par MM. Alluaud et Jeannel,sont 
des Gélasimes à front large. 

Uca annulipes H. Milne-Edwards. 

AFRIQU'E ORIENTALE ANGLAISE ~ plage maritime de Gazi, à 
45 km. au sud de Mombasa, st. nO 6,4 nov. 191 r, trois mâles 
et une ferpelle. 

Ces exemplail'es l'essemblent tout à fait, au type de H. MILNE­
EDWARDS. L'espèce est commune dans toute la région indo­
pacifîq ue. 

Uca inversus Hoffmann. 

AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE : plage maritime de Gazi," à 
45 km. au sud de Mombasa, st. nO 6,4 nov. 191 l, un mâle cap­
turé en même temps que les précédents. 

Cette espèce paraît 'propre à Madagascar et, à l'Est africain. 
Elle ressemble à U. annulipes' par la faible largeur eL le peu 
d'étendue de l'aire comprise entre ses deux lignes granuleuses 
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CRUSTACEA, GRAPSlDAE 59 

fronlales, mais sa bordure frontale médiaqe est large et son 
, échancrure orbilai re externe, au lieu d'êlre largemen t arrondie, 

fait un angle aigu. 

Fam. GRAPSIDAE. 

Gen. PTYCHOGNATHUS SLimpson. 

SYNONYME GnalllOgrajlSllS A. Millle-Edwards. 

Ptychognathus onyx A Icock. 

FIG. 7 et 8. 

l goo. Ptychognathus onyx, A. ALCOCK, J oum. asia. Soc. Bengal, 
vol. LXIX, p. 404. 

Ig02. Pt ycllOgn a tlws onyx, A. ALCOCK and A. F. Mc ARDLE, 
Illustr. ZooI. Investigalor, pl. LXV, fig. 2 et 2 a. 

AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE: Tiwi, près de la mer, à 40' km. 
au sud de Mombasa, st. nO 5, 3 nov. Ig II, deux mâles adultes, 

FIG. 7. Région sternale et maxillipède 
externe gauche du mâle de Ptychognathus 
onyx Alcock, X 6. 

FIG. 8. Ré'5ion ,sternale et maxillipède 
externe gauche de la femelle de Ptychogna· 
thus onyx Alcock, X 6. 

ulle femelle immature un peu plus grande et une femelle adulte. 
Les dimensions de cès exemplaires sont les suivantes: 

Mdle Mdle Femelle Femelle 
adulte. adulte. immature. adulte, 

Longueur dela carapace ... 1 r mm. I3mm. r3,3mm. 23mm. 
Largeur de la carapace .. , • Il.,5mm. 14,2 mm. r3,4mm. 24,5 mm. 
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60 E. L. BOUVIER 

Ces exemplaires présentent bien les deux traits distinctifs de 
l'espèce, savoir: une longue épine à l'angle antéro-interne du, 
carpe des chélipèdes, et chez le mâle, une aire de poils serrés qui 
occupe une grande partie de la face externe du doigt fixe et se 
prolonge notablement sur la portion palmaire. L'ischiopodite des 
maxillipèdes extel'l1es, dans les deux mâles (fig. 7) est normal, 
c'est-à-dire légèr'ernent plus large que le méropodite, mais dans 
les deux femelles (fig. 8), il paraît pl us étroi t, contrairement à 
ce que l'on observe dans les exemplaires décrits et figurés par 
M. ALCOCK. Pourtant ces exemplaires appartiennent bien cer­
tainement à la même espèce. 

Le Pt. onyx est voisin du Pl. denlata de Man dont il se 
distingue par les caractères précités; on ne le connaissait pas en 
dehors de Tavoy d'où proviennent les types (deux mâles de 
12 mm.) conservés au Musée indien. 

Faro. GEOCARCINIDAE. 

, Gen. CARDISOMA Latreille. 

Card.isoma carnifex HerbsL 
'il! 

AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE : plage maritime de Gazi, à 
45 km. au sud de Mombasa, st. nO 6, 4 nov. 19 II, une femelle 
adulte. 

Diamètre maximum 75 mm. Une callosité lisse à la base dor­
sale du méropodite des pattes ambulatoires. 

Cette espèce est répandue dans toute la région indo-pacifique 
tropicale; Alphonse MILNE-EDWARDS (I 873) en a raconté l'his­
toire d'après les observations faiLes par Balansa en Nouvelle­
Calédonie, et surtout d'après les observations anciennes de F. Le­
guat qui fut témoin de ses habitudes à l'île Rodrigues, de 1691 à 
1693. A eette époque, l'espèce pullulait dans l'île où elle causait 
devérilables dégâts, quittant ses terriers aussi bien la nuit que 
le jour et faisant des excursions dans les jardins pour y arra­
cher les plantes. Leguat observe que les femelles se rendent à 
la mer chargées d'œufs (après les pleines lunes de juillet et 
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d'août) et Alphonse MILNE-EDwARDsexplique par ce fait la 
vaste distribution de l'espèce qui semblerait,à cause des habi­
tudes terrestres de l'adulte, devoir se restreindre à une. région 
limitée. Elle dépose ses œufs dans la mer, dit-il, et dès lors 
« on comprend facilement comment les jeunes Cardisomes peu­
vent être transportés par les courants marins sur des rivages 
très éloignés de ceux où ils ont pris naissance, et comment ils 
peuvent se trouver dans des îles séparées par une immense éten­
due de mer. » Notre femelle, prise au mois de novembre, ne 
portait pas d'œufs. 

M. ORTMANN (1897) donne également quelques détails sur les 
habitudes du Cardisoma carnifex qu'il considère comme une 
variété indo-pacifique de l'espèce C. gllanhllmi Latr., qui est 
répandue sur les deux rives de l'Atlantique et qui doit avoir des 
mœurs très analogues. 

1 



62 E. L. BOUVIER 

LISTE DES ESPÈCES 

Fam. Potamonidae. 

I. Potamona'lltes Johnstoni If· Geothelphllsa Em/ni HiIg .. 
Miers ................. MI 5. - Jeanneli, n. sp ....... 

2. - Allllalldi, n. sp ....... 46 6. Deckenia imitatrix, var. 
3. - obeslls A. M. E. ....... 49 mitis Hilg ............. 

Fam. Ocypodidae. 

7. Ocypoda Urvillei Guér .. . 
8. - cOl'dimana Desm .. · ... . 

57 1 9· Uca annlllipes H. M. E ... . 
58 10. - inve/'slls Hoff'm. ~ ..... . 

Fam. Grapsidae. 

II. Plychoqnathlls onyx Alcock .................................. . 

Fam. Geocarcinidae. 

12. Card/soma carl!ljex HbsL. ..................•................. 

Toulouse - L.,FnÈREs DOULADOURE, ilIipr., rue Saint· Rome, 39. - 3523. 
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